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ON ne ( I ) connoit pas Torigine precife de cette ville3 

appellee en Allemand Biel(*), fituee a Textremite orientale 
d'un lac qui peut avoir trois lieues en longueur & une petite 
lieue dans fa plus grande largeur. Son premier etabliflement 
fut vraifemblablement un chateau eleve fur la meme place 
oueftaujourd'hui TArfenal. Jeparlerai ailleurs des principaux 
evenemens arrives dans cette Republique, aujourd'hui Alliee 
du Corps Helvetique. 

Je trouve dans un a Ae date de Delemont en 1239 (1) , que 
Berthold, Seigneur de Neuchatel , avoit tenu en fief de TEglife 
de Bale X Advocatie de Bienne , Advocatiam de Bielle } que Henri , 

Eveque de Bale y ^ c n avoit infeode pour cinquante-deux 
marcs d'argent, mais que depuis le meme Berthold avoit 
engage pour foixante marcs cette Advocatie a TEveque Lutold, 

fous la referve cependant que filui ou Tun de fes SuccefTeurs 
rendoit avec le temps cette fomme a Lutold ou b. un autre 
Evequesde Bale, VAdvocatie retoumeroit librement a Berthold 
it a fes SuccefTeurs. Rodolphe, Roi des Romains , dans un 
diplome (3) date de Bale le 16 Novembre 12,75, pour recon­
noitre les fervices que lui avoit rendus Henri,Evequede Bale, . 
accorda au Maire ( Villicus), au Confeil & a la Commune des 
Bourgeois de la ville de Bienne les memes privileges &; fran-
chifes dont jouiffoit le grand Bale (major Civitas Bajilienjis ). Je 

trouve dans un (4) autre afterdate du mois de Septembre 
1179, que le Maire ^ le Confeil & la Bourgeoifie de Bienne 
firent alors une alliance defenfive pour cinq ans avec la ville 
de Berne; ils y refervoient l'Eveque & le Chapitre de Bale, 
& le Roi des Romains. 

Il eft facile de comprendre , comment, dans des temps de 
confufion, chaque Municipe, force de pourvoir a fa propre 
confervation, a acquis par ufage le droit de port d'armes, 
& celui de fe fortifier par des alliances. Berne renouvella 
fon alliance avec Bienne pour neuf ans en ( 5) Juillet 12,97^ 
ces villes n'y refervoient que TEmpire , le Roi ou TEm-
pereur des Romains, leurs adherens, &c Hartmann , Comte de 

Kibourg (de la branche de Burgdorff). Les memes villes renou-
vell&rent leur alliance defenfive pour dix ans, le premier (6) 

Oftobre 1306. On y trouve les memes referves, & en outre 
celles de Hartmann & Eberhard, fils mineurs de defunt Hartmann, 

Comte de Kibourg. Vers le commencement du quatorzieme 
fiecle, la ville de Bienne reuniffoit de;a fous fa Banniere la 
Milice de plufieurs diftri&s voifins; elle fit une alliance per-
petuelle avec Berne le lundi qui fuit le jour de Saint Vin-

cent, dont la fete tombe le 22 Janvier 1352. M. Leu a infere 
ce traite dans fon Dictionnaire (7) de la Suifle. La ville de 
Bienne refervoit dans cette alliance, TEmpire], le Chapi­

tre , l'Eveque de Bale & leurs dependances. Bienne con-
clut de meme ( 8) en 1382 une confederation particuliere 
avec Soleure: on y voit parmi les memes referves la ville de 
Berne. Les Citoyens de Bienne y exceptoient encore leurs 
allies de Morat. Enfin en 1496 (9) , le premier Septembre, 
Fribourg & Bienne formerent entre dies une alliance perpe-
tuelle j les deux parties contra&antes y refervoient les Can­
tons de Zurich, Lucerne, Ur i , Schweitz, Underwalden, 
Zoug, Glaris & Soleure. Il faut obferver que long-temps 
auparavant les Biennois s'etoient confederes avec Fribourg 
& Soleure, mais ces premiers traites etoient limites. 

En 1367, le 31 Odobre, l'Eveque de Bale^ Jean III {de la 
Maifon de Vienne) furprit (10) la ville de Bienne, fit fake 
main-baffe fur une partie des habitans & mettre le feu aux 
maifons; ce Prclat fanguinaire ne pouvoit digerer 1'alliance 
perpetuelle de Bienne avec Berne. L'hiftoire nous apprend 
que les troupes de Berne & de Soleure accoururent affez tot 
pour degager les principaux Bourgeois, detenus dans le cha­
teau qu'elles brulerent par reprefailles. Depuis cette epoque 
la Milice du TeJJenberg a ete detachee de la Banniere de Bienne, 
& reunie a celle de la Neuveville, petite ville fondee environ 
cinquante ans auparavant fur le bord feptentrional du lac de 
Bienne, & gratifiee par les Eveques des memes privileges que 
cette derniere ville. 

L'Eveque Humbert de Neuchatel, dans un a d e ( i l ) de 140^, 

rappelle les exces de fon predecefieur & le trifte etat ou il 
avoit reduit la ville de Bienne. Il permet a fes habitans de la 
rebatir avec les debris de Tancien chateau qui eft dans leur 
enceinte. Quel contrafte entre la conduite de Humbert & celle 
de Jean de Vienne \ L'Eveque Ymier de Ramflein, predecefieur de 

Humbert, avoit deja jette un regard de pitie fur ladevaftation 
de la ville de Bienne, & ce Prelat lui avoit accorde en 1383 
& 1388, divers privileges pour la relever de fes ruines. En 
1468, l'Eveque Jean de Venningen remit a la ville de Bienne la 
Juftice criminelle, & en 1556, l'Eveque Melchior de Lichtenfels 

lui vendit la jurifdidion &c les droits qu'il avoit fur elle &c 

fur le diftrid de YErguel^ mais ce dernier ade fut annulle / a 
caufe de tous les obftacles qui fe prefenterent dans fon exe­
cution. Il en fut de meme d'un (12) projet d'echange entre 
l'Eveque Jacques-Chriftophe Blarer &c TEtat de Berne, par lequel 
le premier cedoit le 20 Odobre 1598 a cette Republique tous 
fes droits fur Bienne & VErguel j Berne lui promettoit en -retour 
quelques dixmes confiderablcs du Tejfenberg & la renoncia-
tion au traitide Combourgeoife avec la Prevote de Munfterthal 

ou Val-moutier, autre diftrid de TEveque. La Bourgeoifie de 
Bienne, que Berne flattoit du retrait de cette efpece de vente, 

(1) Noetzi, Hift. manufcrite de Bienne, 
Leu, Obfervations fur Simler, pag. 241, 312 & 616. 
Le mferae, Did. Hift. de la Suifle, T. IV. pag. I ^ J . 
Faefi, Defcrip. Topog. de la Suifle. T. IV*. pag. 1-44. 
L'Etat & les D&ices de la Suifle. T. III. p. 239-24?. 
Fuesflin, Defcript. Topog. de la Suifle.. T. III. p. 122 & fuiv. 
Tfcharner, Did. G£og. Hift. & Pol. de la Suiflfe. T. I. p. 138-14*, &c. 
( * ) P l A N C H E S 3 ; , if. 
( I ) P R E U V E S N ° . XXXVI. 
(3) PREUVES N°. XXXVII. M. Jean-Rodolphe Ifelin, de Bale, dans 

fes notes fur la Chronique de Tfchoudi ( T. I. p. 466) a donn£ un extrait de 
ce diplome, il obferve que les privileges dont ily eft fait mention, furent 
depuis confirm^ 8c augmentes par les Empereurs Albert, Henri VII & 
Sigifmond; ce dernier Prince les ratifia en 1417 & 1433. 

( 4) PREU VES N°. XXXVIII. 
(f)PREUVESN°.XXXIX. 
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(7)T.IV.pag.4tf-4&. 
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Wurftifen, Chi', de Bale, T. I. Liv. IV. Chap. 3. p. ipp-200. nouvelle 

Edition. 
Stettler, Chr. de Berne, T. I. Liv. III. pag. 81-82, &c. 
(11) Cet ade dat£ du jour de Saint Valentin, e'eft-i-dire da 14 Fevrier 

1405, fera rapport̂  parmi les PREUVES N°. XLI. 
(12) Stettler, Chr. de Berne. T. II. Liv. IX. p. 393 & fuiv. & Liv. X. 

pag. 421-422, 42^-428,44x-44* & 451* 
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•etoit alors divifee. Mais des que les autrcs Cantons cuxent families Nobles, notamment les de RencndorfJ de JPddenJUin 
^declare qu'en paffant fous la domination de Ecrnc, Bienne de Sacourt, d'Oltingen , de Corgemont, de Eafenbourg, AzBubti 
Jfcroit privee de Faecesaux Dietes, le .parti de I'oppofitiqn berg 0 de Buttiken, d'Erlach., de RoemerJlall9 de Luternau, de 
xievint le plus fort, & les douzc Cantons, par une Sentence de Prawman , de Diesbach, de Buderich, &c. On a encore des aftcs 

-1606, annullerent ce projet en fon entier. Fribourg 8c Soleure des Nobles de Bid, etablis a Bienne &c qui poffedoient en fief 
jmenagerent la meme annee une pacification entre TEvequepde 1'EvequedeBale, lc chateau de Schlosberg pres de la Neuve-
8c la ville: fur le refus de la ville de Taccepter, toutes les ville oil "Bonneville. Us portoient dans leurs armes, ainfi que 

difficultes furent terminees en 1610., par une decifion de huit la ville de Bienne, de gueules a deux haches adoffees pojees enfautok 

Arbitres (13) choifis dans les Cantons. Cet a&e, ainfi qu'un dyargent. Le nom Allemand de Bienne eft, comme on l'adeia 
. autre drefle le premier Aout 1731 a Burnt., par la mediation vu, Bid, qui fignifie une hache ; on Ta nominee en latin 
.de Berne, font les fondemens des droits reciproquement fixes depuis le commencement du feizieme fiecle, Bipennis, cfeft-
-entre les deux parties. Nous omcttons toutes les autres me- a-dire hache a deux tranchans. Les a&es latins du moyen aec la 
{intelligences moins eclatantes que le choc de ces droits n o m m e n t Biela, Bielum, Bienna. 

oppofes, ou des mecontentemens occafionnes par la confti- Il fubfifte encore quelques families Nobles dans le gouver-
.tution interieure de cette petite Republique, ontproduites nementde Bienne,favoixles Wyttenbach, lesScholl9ks ThcL 
-en divers temps. M. Leu a rapporte (14) la decifion des huit lung,, 8cc. 

Arbitree du 14 Juin 1610; elle forme encore aujourd'hui la Chacune des Tribus a tin Maitre. On peut etre de deux Tribus 
iprincipale conftitution de Bienne. Par fes alliances avec les a la fois. Lc petit Confeil eft compofe de vingt-quatre Mem-

.trois Cantons de Berne, de Fribourg 8c de Soleure, cette ville bres, le grand- Confeil de quarante. Les deux Confeils affembles 
-eftregardee comme un Allie de la Republique confedercc des on t le ti tre de Confeils & Bourgeois. Autrefois le petit Confix 

SuifTes, 8c jouit par un ufage continue fans interruption pen- divife en deux claffes, dont Tune fervoit a fuppleer a Tautre 

dant un fiecle, du droit d'envoyer un Depute aux Dietes exercoit un pouvoir a-peu-pres abfolu. Encore aujourdliui il 

generales de la Nation. eft Jugc civil en premiere inftance, 8c Juge criminel & de poli-
Si chaque nouvel Eveque > apres fon eledion, fe fait prefer ce, dans rous les cas qui ne font pas evoques au Tribunal fupe-

hommage en fa prefence par la Bourgeoifie 8c la Milice atta- rieur qui eft le grand Confeil combine. 11 difpofe des emplois 
chee a hBanniere de la ville, fi le Maire, qui eftTOfficier Lieute- civils, a Texception de ceux de Bourgmejlre 8c de Banneret; il 
nam de lyEveque, preftde dans les Confeils 8c veille fur la con- exerce la police Ecclefiaftique 8c eft charge du departement 
fervation des droits du Prince; de fon cote la ville jouit, fans Militaire. On ne peut propofer de le completer que lorfqu'il y 
contredit, dans fon interieur 8c dans le reflbrt de fa jurifdic- a quatre places vacantes, ni differer de le faire lorfqu'il en 
tion, des immunites les plus effentielles, e'eft-a-dire, de Tin- vaque fix : les deux Confeils reunis font les eleftions. Lc petit Con-

dependance , de la juftice criminelle j du port d'armes, de feds'alTemble tousles mercredis 8c famedis: en cas de divifion 
la legiflation, du droit de former des alliances j 8c de beau- egale dans les opinions, le grand-Sautier fixe la deliberation en 
coup xTautres prerogatives d'une Nation libre. donnant fa voix. lie grand Confeil eft complete par le choix que 

Au refte le Maire (.1.5) que le Prince nomme a fon choix, fait lc petit Confeil paxmilcs Citoyens eligibles, fans diftinftion 

doit, felon des conventions de 1493 &: 145^, etre ou Gcntil- des Tribus : il juge fans appcl des caufes majeures au civil & 
homme ou capable d'avoir entree au Chapitre, ou etre Con- des objets d'economie publique importans > il donne les inf-
feiller de Bienne. Il peut (16) convoquer le petit Confeil> mais truftions aux Deputes & fe fait rendre compte de leur com-

il n'a point de voix<dans les deliberations. Autrefois la qualite miflion, enfin il fait les Edits qui doivent avoir force de loi ic 

de Maire n'excluoit point le Magiftrat qui eroit revetu de cet nomme les nouveatix Bourgeois & domicilies: Teleftion du' 
emploi, des commifiions d1 Ambaffadeur ou de Depute pour Bourgmejlre, des Pafteurs 8c des Profefleurs du College lui eft 
les interets de la ville, mais cet ufage eft tombe en defuetude, refervec 7 mais il ne s'affemble point feparement du petit Confeil, 

La Regence de la ville j apres beaucoup de difcordes, de dont les Membres fiegent aufii dans lc grand. Une loi expreife 
mediations & dechangemensf, a aujourd'hui la forme fuivante. defend d'admettre en meme-tems & dans le meme Corps cTun 

La Bourgeoifie eft: partagee en fix Tribus, Compagnies ou des deux Confeils, le pere & le fils, ou deux freres. La plupart 
Confrairies, favoir les Tribus du Bois oix Zum-wald, du Paon, des eledions fe font depuis 1758, par une maniere combinee 
des Bouchers, des Boulangersj des Cordonniers 8c des Vignerons. du fort 8c des fufFrages, qu'il feroit trop long de detailler. 

Chaque Citoyen fe fait enclafler dans celk des Tribus a Depuis 154* la charge de Bourgmefre eft a vie 5 ce Magiftrat 
laquelle fa Profeffion eft annexee, ou dans laquelle fon pere prefide aux Confeils &c garde les fceauxj il eft cependant, 

a deja ete recu. Le nombre des Bourgeois montc au-dela de ainfi que les autres Magiftrats 8c tous les Membres des deux 
quatre cent: ce nombre devoit etre autrefois beaucoup plus Confeils, fujet & etre confirme annuellement. Le Banneret 

confiderable. Des fix cent cinquante families qui avoient qui tenoit anciennement le premier rang apres lc Maire, con-

anciennement ledroit de Bourgeoifie a Bienne 8c qui y demeu- ferve le troifiemc depuis 1542,: fon office etoit originairement 
roient pour la plupart, iln'en^xifte plus que cent vingt-une. On une charge civile & militaire. Le Banneret garde une clef de 

comptoit il y a quelques fiecles dans ce nombre plus de trente la caifTe publique 8c celk de l'arfenal. Tout homme portant 

<i3) Ces Arbitres Roient des Cantons de Zurich, de Lucerne, de de Bale; elle eft de la Rdigion rlformlt & fitu^e fur les fronti&res de Bienne, 
Schweitz, de Glaris, de Bale , de Fribourg, de Soleure & de Schaff- de VErguel 8c du Ttfenberg. Ce Magiftrat dirige auffi, conjointement avecie 
h a u f e n - Baiilif de Nidau, le civil dans la montagne de Dieffe ou Tejfenberg, qui eft du 

i 14) Did. Hift. de la Siriffe. T. TV. pag. 23-4^ Canton de Berne. Je parlerai ailleurs des habitans de cette montagne, qui 
(15 ) En Allemand Meyer, & dans les anciens a&es latins Villicus. font Proteftans, & qui dependent par indivis du Prince Ev^que de Bale & de 
(16 ) Le Maire de Bienne eft toujours en mfcme temps Adminiftrateur de 1'Etat de Berne, leur admimflration oiFre une forme trfes-compofee. 

la Seigneurie ftOrvin, en Allemand Illfingen, laquelle appartient k fEveque 
armes 
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armcs dans ce qui releve de la Bannierc de Bienne, lui prete 
ferment, & lui de fon cote prete celui de veiller a la con-
fcrvation des droits des Bourgeois comme une efpece de 
Triiun du pcuple. Son ele&ion fe fait de la maniere fuivante. 
T e petit & le grand Confeils affembles dans des Chambres fepa-
recs, chaque Tribunal propofe a haute voix deux Membres 
du petit Confeil pour la place de Banneret, enfuite les deux Confeils 

& tout le Corps de la Bourgeoifie s'affemblent dans TEglife 
paroilfiale j la on diftribue a tous les Confeillers & Bourgeois 
prefens, des billets fur lefquels font marques les noms des 
quatre Candidats propofes par les deux Confeils. Chaque Affif-
tant place le nom de celui Centre eux a qui il croit le plus 
de capacite, dans une boite qui eft pofee fur une table dans le 
choeur, il jette en meme- temps les noms des trois autres 
Propofes dans un brafler ardent qui eft place a proximite. 
Celui des Candidats qui a le plus de fuffrages eft alors 
prefente a la Commune en qualite de Banneret. Auffi-tot apres 
onconvoque dans la ville tous les ReffortifTans de la Bannierey 

& alors la Milice tant de la ville que du pays prete ferment 
d'obeiflance au Banneret y & celui-ci le fien a la Milice. Le 
Treforier refte dans fa place pendant fix ans y fon eledion fe fait 
par la voie de la balotte. Le ChancelierticQ: pas elu par le fort. 

Les differentes Chambres ou Commiflions font etablies a 
Bienne fur le meme pied que dans les autres Etats Ariftocra-
tiques de la Suiffe. 

Le petit Confeil gere Teconomie & les finances, il pourvoit 
aux tutelles des veuves & orphelins, & difcute preliminaire-
ment les matieres qui doivent etre deliberees au grand Confeil. 

Depuis la reformation que le Do&eur Thomas Wytenbach 

fit adopter a Bienne en 152,5 , les caufes matrimonial^fe 
jugent abfolument par un Tribunal compofe de fix j | j p 
feculiers, dont quatre du petit & deux du grand Confeils, 6?<le 
deux Pafteurs, fous la prefidence d'un Confeiller du Senat. Lc 
Clerge de la ville & de fon territoire forme un Corps fepare, 
auquel etoient joints avant 1610 les Miniftres de TErguel: ces 
derniers font maintenant une claffe a part. D'autres departe-
mens font encore regis par des Chambres particulieres. La 
moitie des amendes, lorfqu'elles montent a plus d'un ecu, 

appartient a PEveque avec quelques dixmes & autres rentes; 
mais les droits fur les ports, les peages & gabelles appartien-
nent a la ville. Au refte PEveque ne peut impofer a la ville 
aucune charge, ni la vendre, ni Paliener en aucune maniere 
que ce foit. Entre autres privileges, Bienne a droit elle feule 
de faire des loix, des ftatitfa., des ordonnances j comme aufli 
de les abroger, de puniMes delinquans, & de donner du 
fecours a fes Allies lorfqu'elle le juge a propos. Le titre de 
ces privileges fe lit publiquement une fois chaque annee. Les 
nouvelles ele&ions ou confirmations de Magiftrats fe font a 
Bienne tousles ans apres le 11 de Janvier. La Bourgeoifie tient 
aufli affemblee dans ce mois; le Maire y prete fon ferment ̂  
& enfuite les deux Confeils & la Bourgeoifie , le leur. 

Quoique la population de la ville & de fon territoire ne 
porte qu'environ cinq mille cinq cent ames, la Milice par le 
privilege particulier de la Banniere, qui embraffe un plus grand 
diftrid > forme deux bataillons de neuf cent hommes chacun. 

Bienne a la Seigneurie pour le fpirituel & le temporel fur 
le val Saint-lmier ou XErguel, qui eft partage en diverles Com-
munautfs dont chacune a fon Chef &c fa Juftice inferieure; 
les appels fe portent au Confeil de la ville. Je terminerai cet 
article en obfervant que Petendue de la Souverainete de PE­
veque de Bale fur la ville de Bienne a etc la matiere de bien 
des difcufiions j & qu'il eft difficile d'en fixer au jufte les 
limites. 

Dans les affaires criminelies PEveque a le tiers de la con-' 
fifcation &: la ville Pautre tiers; le Maire prefide aux Jugemens 
crimincls dans le petit Confeil 7 il n'y a aucune voix, mais il 
demande feui les avis & il pourfuit la fentence au nom de 
VEvequedu Bourgmefire & du Confeil. Je parlerai ailleurs des 
obligations auxiliaires auxquelles la ville de Bienne & fa ban-
niere font tenues en temps de guerre pour la defenfe de PE­
veque & de fes Etats. 

Je finis Particle de Bienne, en prevenant qu'on trouvera 
parmi les PREUVES (17) le traite d'alliance que cette ville con-
clut le iz Juin 1336 pour dix ans avec Rodolphe Comte de 
Neuchatel. ^ 

x x x v . 
E T A T S DE LA S U I S S E D O N T LE G O U V E R N E M E N T A UNE F O R M E M O N A R C H I Q U E . 

I. Le Prince-Abbe de Saint Gall> Ordre de Saint Benoit. 

VAbbe de St.-Gall eft (1) Prince du St.-Empire Romain, & 
pofsede des terres en Souabe & en Brifgau; fes Sujets en Suiffe 
font diftingues en deux parties j les anciens & les nouveaux Sujets. 

Les anciens font les habitans des terres bornees a Torient par le 
lac de Conftance & par le Rheinthal ? au midi par le Canton 
d'Appenzell - exterieur ou Reforme , a Toccident par le 
Comte de Toggenbourg & par la Turgovie, & au nord, 
encote par la Turgovie. Tout cet ancien territoire a prefque 

(i7)N<\XLII. 
(l)Guillimann, de reb. Helvet. Lib. IV. Cap.Lpag. 111-127, ™ Th-

fatro HiftorU Helvetica.. 
L«u> Did. Hift. de la Suiffe. T. VIII. p. 10-130. 
Lemfeme, ObfervatioRs fur Simler,V.2.6,$6,*6S> i 0 #8, 269, 27i-*7S9 

Tome L 

neuf lieues de longueur depuis la ville de Weil jufqu'au bourg 
de Rofchach, & quatre ou cinq lieues en largeur; les nouveaux 
Sujets font les habitans du Toggenbourg. L'Abbe UlricRoefch> 

fils d'un Boulanger de Wangcn en Algeu, acheta (z) ce Comte 
le jeudi avant la fete de TApotre Saint Thomas 1468 pour qua-
torze mille cinq cent florins du Rhin, du vieux Baron Peter-
mann de Rarogne (Vallaifan), heritier de la Maifon des Comtes 
de Toggenbourg. Ce pays touche au levant 7 une partie de Yancien 

570 & $71. 
Faefi, Defcript. Topog. de la Suiffe. T. III. pag. 591-^9?-
Fuesflin, Defcript. Topog. de la Suiffe, T. III. pag. 2 & fuiv. 
Tfcharner, Did. G^og. Hift. & Pol. de la Suiffe. T. I. pag, aoj-aop. 
( % ) Tfcbudi, Ov. Helvet. T. II. pag. 696.598, &c. 

r 3 


